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.dans le 
A propos 

patronage des 
du rôle 
pupilles 

des Visiteurs 
des Maisons 

de prison 
d'Education surveillée 

par M. Raymond FATOU 
Conseiller à la Cour d·Aix. Magislrat délégué à la Prolection de l'Enfance 

A une époque, oit il est question de réorganiser 
. sur des bases plus solides les visites dans les pri­
S011S et le patronage des pupilles des Maisons 
d'Education Surveillée, il me paraît utile de pu­
blier ces lettres, qu'a bien voulu, sur ma demande 
e -p resse, me communiquer IVlme Grivel, visiteuse 
de prison à Aix et Présidente de la Section Aixoise 

,d u C omùé d'Etude et d'A ction pO'ur la diminution 
du cJ"ime. 

::\1algré des occupations fort absorbantes de 
maîtresse de maison e t de mère de famille, Mme 

'Grivel vient chaque semaine passer une heure 
auprès des mineurs détenus. Elle leur apporte 
un peu de l'affection et de la tendresse qui leur 
ont si grandement manqué lors de leur formation 
morale. Puis, quand ils ont rejoint patronage 
ou colonie pénitentiaire, et même plus tard 

. quand ils ont repris leur place dans la Société, 
elle trouve le temps de correspondre avec eux ... 

Ainsi son influence s'exerce longuement , avec 
continuité et porte des frnits durables. 

* * * 
Les lettres dont on lira ci-après des extraits 

en sont une preuve . Les pupilles y racontent 
de menus faits de leur existence, font part avec 
fierté de leurs progrès (1), ils demandent l'aide 
de leur ancienne visiteuse pour renouer les re­
lations familiales ilüerrompues (2), ils soUicitent 
son assistance pour la recherche difficile d'un 
emploi (3), enfin et surtout, ils ne manquent 

, jamais de lui exprimer leur infinie reconnaissance. 
Emaillées de bien des fautes d'orthographe, 

(1) LeUres n08 2, •. 6. 11 . 12. U. 16. 19 20. 
(2) LeUre no 15. 

,(3) Lettres nO' 10. 21. 22. 

leurs petites lettres s'ornent souvent de dessins 
naïfs, mais très appliqués, bouquets de fleurs, 
paysage de Noël, cl'où s'envole une enveloppe. 

Chacun d'eux tient à apporter le meilleur de 
lui-même à sa « deuxième maman )l , (1) et cet 
effort vers une vie plus pure, effort renouvelé 
périodiquement durant plusieurs mois, plusieurs 
années n'est-il point particulièrement touchant 
de la part d'adolescents dont la vie est cléj à 
marquée d'aventures fort regrettables. 

En tout cas, cet effort est au plus haut point 
moralisateur. Et c 'est pourquoi il faut souhaiter 
que l'exemple de ::vr me Grivel, si encourageant 
par ses résultats, soit largèment suivi . Nous 
émettons en outre le vœu que l'Administration 
Pénitentiaire justement soucieuse de mener ; 
bon terme le relèvement des pupilles, facilite 
dans toute la mesure du possible la tâche de ceux 
ou de celles qui s'offrent à. visiter les mineurs 
dHenns l't il correspondre ensuite a \Tee eux. 

* * * 
N ons a VOllS respecté l' orthogra phe de lettres 

et nous les avons classées suivant leur prove­
nance, savoir: 

1. l,ettres de la :Maison d'Education Surveillée 
d'Aniane, (Hérault). 

II, Lettres de la Maison d'Education Surveillée 
d'E~rsses, '(Lot-et-Garonne), 

III. Lettres de la Maison d'Education Surveillée 
de Belle-Ile (:iYlorbihan). 

(1) Il Y a longtemp. que nous réclamons la présence de mères 
de famille comme visiteuses dans les colonies pénitentiaires de 
garçonset dans les quartIers des mineurs . Seule. une femme. une 
mère 'f est à sa place L'exemple donné ici en est une démons­
tration éclatante. - N. D. L. R. 
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IV. Lettres de la .Maison d'Education Sur­
veillée de Cadillac (Gironde). 

V. Lettres du Patronage de l'Enfance Aba n­
donnée (l\Iarseille). 

VI. Lettres de pupilles libérés. 

1. COI,ONIE D'ANIANE 

Ce sont d'abord deux pupilles nouvellement 
rrivés qui s'unissent ponr écrire ce qui suit. 

Aniane, 2 mars I938. 
I. « ::\Iadame grivcl, nous vous ell"Voyons cette 
lettre pour vous faire savoir de nos nouvelles 

/.' lU ' elles sont bonnes pour le moment et nOlIS 
i' espérons que notre tettre vous trouve de même, 
" car nous vous le souhaitons ùe tout notre cecur, 
" et surtout en pensant à tout ce que vous av z 
«( fait pour nous à Aix et nous croyons être dans 
" notre devoir de vous faire une lettre de remer­
',ciements, car vous le méritez bien. 

" On pense toujour à vous conllue il une 
" bonne mère de fami lle, comme vous nous avez 
« fait passer de bons moments et comme vous 
" nous avez toujours considéré comme des 1115, 
'( si nous vous faisons cette lettre, c'est avec llne 
« grande joie, qui je croi vous fera bien plaisi r 
" nous avons un peu fauté, par notre faute, nous 
(, sommes rentré en prison et nous reconnais:;ons 
i' d'avoir fait une seule prison ou nous avons eu 
Il l 'occasion d'y trou\'er une bonne mère de fa­
({ mille qui a toujours fait le possible et le bien 
I( pour nous. Nous regrettons aussi de ne pas 
" pouvoir vous revoir pour vous témoigner toute 
li notre plus grande reconnaissance et dêvoue­
« ment. 

" Vos d gux reconnaissants et dévouait Pupille. 
Signés B . .. C ... ». 

Dans une lettre du I3 janvier I937, }{aurÏce L. 
envoie sa photographie et demande il. sa corres­
pondante de lui envoyer en retour la sienne, car, 
écrit-il: 

2. [( le peu de temps que je vous ai YU il Aix 
« \lOS paroles de consolation et. les encouragements 
« que vous m'avez donnés, m'ont rappelé de 
« grands souvenirs: il me semblait en l11aintes 
« reprises entendre la voix de ma mère, car vous 
« avez su comprendre quelles étaient mes peines. 

(( ... Si vous le voulez bien, donnez bien le 
« bonjour à Monsieur 1 . . . moniteur des mineurs 
({ d'Aix et dites lui que je suis au tableau d'hon­
jl neur et que je compte partir dans huit mOlS 
« et demi .. . »). 

. Trois . mois plus tard , le même pupille écrit 
(17)uin I936): 

3. « Je suis reçu à l'examen d u certificat 

d'étude primaire et j'en suis très heureux. 
" Je pense que cette nouvelle vous fera grand 
« plaisir. .. \ 'O llS me complimenterez pour mon 
"dessin je vous envoie un petit panier de pen­
" sées qui vous fera vraiment plaisir. » 

La lettre sui vante du I2 aoftt I936, agré­
mentée celle-là cl'un bouljuet de roses, le montre 
inquiet de son avenir, songeant il un engage­
ment militaire. 

4. (( J'ai choisi le régiment. d'infanterie colo­
« niale, au l\Iaroc, COll!1Ue cela, je pourrais aller 
" vous voir ü Aix et alors je pourrais faire la 

cOlllJais~a nce cle tonte votre famill e ". 
Le 28 décembre I936, dans une lettre, il sou­

haite la bonne année, clemande ü }'lIl1C Grive! des 
renseignements au sujet de son engagement 
dans l'année et termine par ces termes: 

5. " J'ai écris à toute Illa famille pour leur 
,( souhaiter une bonne et heureuse année et au. i 
" llne bonne sa nté. 

« Je leur souhaite aussi l'adoucissement de 
« toutes les misères qui leurs ont donner tant 
« cle pêne a vivre ces tem!lS derniers, il me tarde 
" de pOllvoir leur venir en aide pour les rendre 
" plus heureux dans leurs vieux jours car ils 
« l'auront vrailllent mériter, je vous envois ces 
« deux dessin en l' hon neur de la nou vel le année . 
" 11n qui représente un pa ysage dans la neige et 
" l'autre un vase garni de Roses. 

Signé: 1 •. 1 1. )' 

Enfin une àernière lettre de lui, datée de Tou­
louse le I3 janvier I937, renferme sa photographi 
en sllperbe uniforme: 

« Si je puis obtenir une permission d e 48 heur 
" je la sacrifierai pour aller vous voir J) . 

D'Aniane aussi, le jeune C ... (I6 juillet I937) 
remercie xIme Grivel de lui a voir envoyé Ull cahier 
et des crayons: 

6. « Auss i, ajoute-t-il, j 'ai L1ne bonne nouvelle 
1( à vous annoncer, c'est que je n'ai pas perdu 
« de temps à Aniane, car j'ai été reçu au Certi­
" ficat d'Etude primaire, ce qui a réj oui mes 
" parents ... Je compte sur vous pour m "aider 
« il être 11 la fin de l'année chez mes parents que 
« j'aime et qui me veulent ... je crois que j'abuse 
" un peu trop de votre bonté. }Ierci beaucoup 
" }Iadame Grive!. 

Signé: C ... J) . 

. Du même pupille: I6 septembre I937 

7. " Je suis bien content que vous m'ayez 
« répondu, en effet, comme vous le dites, j'ai 

pensé que vous m'oubliez. Enfin tant pis si 
« je ne pourrais pas être libéré pour Noël mais 

j'espère bien que quand j'aurai 12 mois de 

POUR L'ENFANCE" COUPABLE" 

(1 conduite vous ferez le possible pour me faire 
"sortir. Vous me demandez si j'apprends un 
« métier: Oui, je suis à l'atelier de maçons ou 
« je me plais beaucoup et travaille avec goüt. Je 
« lis sur la lettre que vous m'écrivez que vous 
( m'envoyer un livre instructif, je vous remerci 
" bien en attendant de le recevoir. J'ai ici un 
« ami qui se trouve dans l'embarras pour sortir 
« de la maison je vais y demander qu'il vous 
« explique un peu et que suivant les disposi­
« tions nécessaires vous pourrez peut-être l;aider. 
« Je vous remercie beaucoup Madame Grivel 
(i pour ce que vous faites pour moi. 

« Votre tout dévoué. C. L. J) 

Deux lettres du Jeune d'A ... 

2 septembre 
« Bien chère :Madame Grivel, 

8. « Je vous écris ces quelques mots pour 
« vous dire que je suis en bonne santé et j'espère 

que vous en êtes de même. J' ai appris par 
(j l\{aurice 1.. que vous étiez fatiguée et que 
« vous n'avez pu m'écrire, je vous souhaite un 
« vif rétablisse men t. 

(( Je serai heureux d'avoir de vos nouvelles. 
«( Je suis prêt cle monter au tableau d'honneur. 

(( Enfin ne trouvant plus rien à vous dire, 
(( recevez chère Madame mes respectueuses sa-
« lutations. D. A, )) 

2I acta bre I936. 

9. « Comme vous le dites dans votre lettre de 
« bien me tenir tranquille, et d'obéir à mes su­
« périeurs, ces conseils je les mets en pratique. 
« Je reste tranquille, je vais tacher de faire de 
« la conduite pendant douze mois afin de mon­
« ter à la section de mérite et cl' obtenir ainsi ma 
« liberté provisoire. Ce sera d'ailleurs la seule 
(( récompense de mes efforts et de ma bonne 
«( conduite. 

« .Maintenànt je voudrais vous remercier des 
(j crayons de couleur que vous allez m'envoyer, 
« je serais content de les recevoir et je vous eu­
« verrai un dessin de temps en temps sur les 
(( lettres. Sur celle-ci il y en a pas car je n 'ai pas 
« eu le temps d'en faire ull mais ce sera pour la 
« prochaine lettre. 

(( Comme vous me le dites je partagerai les 
« crayons avec mon camarade L. :Maurice quand 
« je les recevrais . 

j( j'espère que votre fils travaille bien et 
« qu'il a UI1 bOIl métier dans les mai.ns. Je pense 
« qu'il écoute bien vos conseils et qu'il les suivra . 

« Je VOlIS a vez promis de vous en voyer une 
« photo, hélas je n'ai pas pu me faire photo­
« graphier. 

l( Recevez 1ladame Gri\'e1 mes messages affec-
j( tneux. D'A. J) 

Lettre de H. B ... , renseignant avec preCIsIOn 
la visiteuse Sllr sa situation de famille et sur ses 
capacités professionnelles en vue d'ull placement. 

A niane, le 20 octobre I937 . 
« Chère ~Hada11le, 

IO. (i j'ai bien reçu votre let re il vec un grand 
(( plaisir surtout de sa voir que vous occupiez 
« de moi cela me réconforte surt out quand on 
« est délaissé comme une vulgaire épave. Je vais 

dabors, comme vous me le demander vous 
( donner q uelq ues précisions sur les questions 
(( que vous me posez.}Ies parents, ou plutôt 
« ma mère, tiend Ul! commerce de coiffeur, mais 
(( refuse absolument cle 111e reprendre et pour la 
« raison majeure que je ne suis que son fils adoptif 
(( et pourtant on m'a bien dit que je n 'étais pas 
« de l'assistan te pnbliqne. D'autre part, j'ai 
(( écri plusieurs fois à trois patronages et en par­
« ticulier il celui de ... sans obtenir de réponse, 
(( j'en déduit donc qu'il ne veulent pas de moi. 
« Au sujet de mon métier préféré je préfèrerai 
« être électricien car j'ai des connaissances assez 
« étendues en pratiqne et en théorie pour faire 
«( un bon ouvrier répondant il toutes les exigences 
« d e ce métier; pour celui de coiffeur, j'ai trois 
(( ans de métier et je connais aussi bien la coiffure 
« dame ou homme et j'ai cIes bons certificats 
« il l'appui comme ayant t ravaillé dans des 
« maisons importantes à Pairs ou a utres. Conllue 
«( conclusion, vous pouvez donc me cbcrcllPr une 
« place clans ces deux branches san inconvénients 
(( possible . Vous me dites qu'il m 'ait presque 
j( impossible de vivre avec ce que je gagnerai 
(( celà me paraît un peu superflut car j'ai déjà 
« travaillé seul et sallS aucun secours et j'ai tou­
(( jours arrivé à gagner ma vie sans compter les 
(( menus frais et les plaisirs clivers avec uue 
« paye moyenne de I60 à 200 fr. par semaine 
« comme ouvrier coiffeur, dites moi vos i111pres­
(( Si011S à ce sujet? J e n 'ai aucun parent qui veule 
(( bien s'occuper de moi et pourtant ils ont tort 
(( je ne demande qu'à être un bon s uj et jusqu'au 
(( restant de nos jours et ),1. le Directeur a du 
« vous trausmettre les renseignements au sujet 
(( de ma conduite qui est des plus bonnes, je 

• «( m'en porte garant. La solution que vous pourrez 
« aborder pour moi pour me libérer dans un bref 
« délai, car il y a si longtemps que j'attends, 
(( serait un placement dans une ville de votre 
(( région, ou dans un patronage, d'ailleurs comme 
« vous ferez sera bien. 

'j Je suis parti de ch ez l1Joi depuis le I e r mars 
« I935 ü la suite d'ulle dispute avec ma mère 
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[[ e t m on beau-père, et depuis j 'a i vécu seul en 
me débrouillant comme j 'ai ptt je vous dirai 

[[ que ma mère Ile tiellt pas à ce que je retourne 
([ chez elle, pas plus que m oi en raison du t ort 
« pour son c m mer ce. 

« Je termine cette longue lettre car la place 
« me nlalHlue Illais \'011S n'avez clollner un grand 
« espoir et j'en sui ' très heureux . 

([ R ecevez chère l\ladame, l' x p re ion s incère 
[[ d e ma profollde recollnaissance. 

« Votre dévoué H. B. )) 

(Nota: Ce ;lmpUle lait actuellement son SC1'VICe 

militaire) . 

II. COL ONIE DI CIPLINAIR E D'EYSSES 
PAR V ILLENE UVE-SL"R-LOT (LOT-ET-GARONNE) 

L ettre d'llll pupille dont la cond uite n'a pas 
dCt être exemplaire ... 

21 décembre 1937. 

II. « Cela fait déj il as 'ez longtemps que je 
« ne vous avait pas écrit car an ayant la conduite 
« que j 'avais je n e me croyait pas digne de vous 
[( écrire mais puisque j 'a i ré ussi à fa ire un p eu 
« de bonne conduite, je me permet en l'occasion 
[( du nouvel an de vous écrire, le moi:i qui vient 
« j 'aurais un galoll de la conduite. Malgré que 
([ c hez moi e n ay aSSez de mecrire, je crois faire 
« un devoir en leur écrivant Madame Grivel, 
« j ne vois plus gran 'hose à vous dire pOlU 
« le mOlll ent. 

[( Recev z m es 
« de b onne année. 

meilleurs vœux llamitiez et 
S1:gué: A. C. )l . 

« J e vous sOllhaite 
« Une bonne ::lnllée 
([ La vic heureuse la plus parfaite 
([ Pendant l 'a nnée contjJlète. 

III. COI. NIE DE 13EL LE-II.E-EN-l\.fER 
(.:\IoRBIHA~) 

Voic i deux lettres d 'une même pupille qui ne 
songe pas à se plaindre du régime de la colonie ... 
bien a u contraire! 

L e Palm;s, le 16 mars 38. 

" Bien chère d adume, 
12. " ous e~" c userez a \ 'ec pleinitude 1110n 

([ retard j'aura is \'oulu vous écrire IJlutôt, ma is 
([ je ne j"ai pas fai ' car je tenais à VOllS donner 
« plus de détails. Au premier a bord lorsqu e je 
« suis arrivé à la olonie après un assez long 
[( transfert je Ille suis trouvé fort dépaysé et 
(C avec cela m e disallt il m oi-mêm e est-ce q ue 
([ c'est sévère ou nOIl . Eh ! biell non, à Belle-Ile 
([ les l)up ille:i sont traités très bien et sont heu-

reux. Moi-même j 'ai l'idée de me trouver dans 
(C un p â tronage j 'ai m on ta blea u d'honneur 

ce qui rne fais trois 1110lS <l e bonne conduite. 
« :NIes ca marades qui étaient avec moi à Aix 
« se joignent à l1Ioi pour vous rerilercie r ùe toutes 
« les bontés que vous a vez pour nous, quand 
C( nous l'tions avec Monsieur Dan ·an. j'espère 
[C partir bientôt en lihération provisoire car mon 
([ père cOllsant à Ille reprendre . 

([ J e t e rmine cette lettre en " ous présenta nt 
«( m es plus respectueux hommages. 

Signé: L. R . li . 

L e 18 août 1938. 
13. ([ J e fais réponse à votre aimable: lettre 

« qui Ill' a prou vé encore une fo is votre bon et 
cc charitable cœur. 

[( Vous ne pouvez supposer quellc a été m a 
[( joie lors<'J.ue j'ai reçu votre lettre . .iVladame 
" Grivel, je fais réponse à vos demandes. 

« 1° B onnes nouvelles de papa et de toute 
« la famille. 

« . 2° Heureux comme un r oi , le dimanche la 
([ baignade, de temps à autre le cinéma, les 
([ jours de fêt e des cigarettes, que faut-il c1em a n­
« der de plus. 

« L a nourriture est excellente et avec cela 
cc je suis en bonlle santé. 

/( Vous voyez que je Ile suis pas il plaindre. 
cc Non, la maisoll cl 'Edu cation surve illée ou je 
« suis ressemble plutôt il Ull patronage. Bientôt 
cc j'espère obtenir 111a lihératioll provisoire ayant 

cléj à ma section d 'h ollneur et ma section de 
" mérite <Ill<.' j ' espè re a\"oir clans un 11!0is 0 11 

/( deux car cela 1 3 !1lois de bonne conduite. 
" Chère Maùame permettez-moi cle vous cle­
[( mander cle vos lIouvelles ) 

/( j'espère qu'elles sont bonnes. Quant aux 
" pupilles d 'Aix-en-Provence qui sont à la mai­
« son d ' arrêt ou vous a llez le voir j'ose croire 
« qu ' ils doivcnt êt re recollnaissants d'avoir une 
« bienfaitrice COIllIne vous . 

" ~Iadal11c je Illet un point filial à ma lettre 
([ en V OliS priant d'accepter lTIes ex cu es en 
« recevant cles sa lutations empressées de votre 
« entier et dévoué pupille. R, L. 

Un autre pupille ql1l a " le cafard II écrit à 
l\Ime Grivel sur le conseil de JI. le Directeur: 

L e Palais , 12 septembre 38. 
([ :\laclame Grivel, 

14- ([ J e vous éc ris pour vous üire que la der­
[( nière lettre que j 'a i reçue cl ma man üate du 
([ 1 e r juillet est depuis q ue je n'en ai reçue plus 
cc d'autres. Je vous serais très reconnaissa nt 
« si des fois celà ne vous ferait d 'écrire à IHaman, 
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[( ou avec Ionsieur le nou veau Directeur je 
[( suis été le trouvé pour voir es t m'a conseillé 
" de VOllS écrire . 

cc J e vous aie envoyez son adresse pour lui 
([ éc rire ca r cela me donne le cafarcl de ne pas 
" avoir d es nouvelles . Et s i ce la ne vous d érange 
({ pas de me faire sur la lettre que vous m'enverrez 
({ un mot pour Monsieur le Directeur car depuis 
[[ le 1 er octobre j'ai m a sectioll de }Iérite et j' ai 
« demandé en fm'cur de ma bon Ile conduite 
({ d'aller e n placement, je vous serais très s i 

,"ous vouliez m e rendre un pttit se rv ice. J e 
C( ne vous oublie jamais, car cles fo is j'ai intention 
([ de m'évade r et je pe nse il vous en faisant cette 
«( réfl exion : 

« Si :\'Iadame Grivel savait ça ell ne m'écri­
«( rait plus. IVladame Grivel recevez m es m eil­
« leures salutations re p ctueu e . 

({ Votre serviteur évoué . L. D , II 

Ce pupille oTâce il l'influcnce lointaiue de sa 
correspond a lite a rl>sisté il la t entation de l'éva­
sion, et il a mér ité d'être placé chez un pa rti­
culi er lIu lHorbihan. 

IY. COLON I E DE CADIJ .. J ,AC (GIRONDE) 
(j'Jour (iltes) 

La v is iteuse s' st efforcée de faire comprendre 
à la mère d'une pnpille qu la mesure prise avait 
été dictée aux magistrats pour l'intérêt de son 
enfant . 

Celle-ci ]' en remerclc. 

('adillac, le 21 iuùt 1935 
« Chè re Mada me, 

15· ([ " eillez m 'exct1ser dn long re tard que 
« j'ai mis pour répondre il votre lettre reçue en 
« avril dernier. Di n souvent j 'ai pen:ié il vous 
([ envoyer une petite lettre ma is pour cel à j'at­
([ tendra i d 'avoir m oins de travail. L 'occasion 
« ne setant pas p résentée jusqu 'il se jour, je 
« me décide tout-cIe-même à v enir mescuser. 

[( D epuis que je n'est pas de vos nouvelles, 
[[ je pense que vous êtes cn parfaite santé, car 
« pour moi elle est des meilleures. Et désire 
« que ma petite lett re vous trouve comme elle 
« me quitte. 

([ Effect ivement j 'a i reçu de vos nouvelles 
[[ par l ' intermédia ire de ma chère l\Iaman et 
« vous SUIS infiniment reconna issante d'avoir 
([ bien voulu vous occuper de moi. C'est trop 
« aimabl e de \'otre part et vous remercie infini­
[( ment . 

I[ Chère l\Iada me , je comprends très bien le 
« grand chagrin que .\ü11na n a eùt de ma sépa­
I ( ratioll. lHais j'éta is encore bien jeune l\Iadame 

et n'est pas réflechi ma is aujourd'hui d'aprés 
« tout ce qu'i.l m'est a rrivé je suis prête et b ien 

d écidée il faire une vie meilleure . P auvre Ma­
« man! combien ;e lui est fait de la peine. En­
« fi n , j'espère (lue par l' avenir elle aura plus de joi . 

cc J e crois vous avoir dit déjà que je travaille 
« à la couture, cclà me plait beaucoup et fait 
« tous mes efforts pour bien faire. Chère Madame, 

ici je suis encore assez bien. On reçoit instruc-
(1 tiOllS, éducations t out ce qu ' une jeune fille 
[[ p eut recevoir pour b ien se conduire . 

([ Enfin, chère Jladame, je ferais tout mon 
[1 possible pour abréger m on séj our à Cadillac 
« pour vite reconsoler ma chère m a ll1an. 

[[ Rien de plus à vons d ir e pour auj md' hui, 
([ a ns le plaisir de vous lire bientôt, rece ez 
[[ chère Madame, l'hommage de mon plus p1'o-
« fond respect. R . L. » 

Dans une lettrc du 14 novembre ' uivant, 
Ile explique combicn <."11 apprécie le r ' gime d e 

la colonie et la vie régul iere à laque IIe elle est 
sounllse . 

Cadillac, l e 14 1101'Cmbl'e 1935. 

« Bien chère ~fadam , 
16. « Je viens par la p résente lettre vous d e­

([ mander de vos chères nouv lles et vous donner 
([ des miennes . 

[[ Dans llne de ces lettres, Maman m'avait 
([ p a rlé de l' indi. po ition dont vous étiez u jette 
« alors. 

(C J'espère qne votre mal ne s'est pa' aggravé 
« et qu'à présent vons joni ·sez d la m ême bonne 
([ santé que vons aVIez lorsqu j'étais encore à 
([ Aix. 

[( De mon côté je l1l porte toujours parfaite­
« ment bien , d'autant pIn que quand j'étais 
« il Aix car la vie régulière que je m êne ici leur 
([ fait énormément de bien. 

« J'a i passé de très bonnes vacances d'autant 
[( meilleure que je suis a ller venda nger, j'a i 
« mangé du raison à satiété et je m e suis beau­
« coup amusée, 

[( A présent la vie a repris son cours normal, 
« sa ns heurt ni secous e, je suis titulaire du 

cordon d'honneur et de la croix de mérite, 
ce qui vous fera voir que bien que n'étant pas 

[1 une perfection, je m'appliq ue ü bien faire 
« afin de faire plaisir à ma chèr e mama n, qui a 

déj à tout fait pour lI10i et aux personnes qui 
[( s'intéressent à moi. 

[1 j'a i passé une très bonne journée pour le 
([ II novembre, Monsieur le Directeur nous a 
([ fa it une conférence très int ' ressante et puis 
([ nous a vans dansé, chose qui nou arrive tous 
« les climanches et q ue j'aime t oujours , 
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« Que deyient ma chère petite Pierette,je pense 
« souvent à elle pauvre petite, le mois de janvier 
« approche comme ça ,'a être dur pour Ma man 
« de se séparer d'elle pourtant il le faut, enfin 
({ je lui souhaite bon courage. 

« Chère Madame, je vais terminer ma petite 
(f lettre veuillez agréer, m es sentiments les plus 
« respectieux. R . L . )). 

(Cette jeune fille a été rendue à sa famille). 

De la même colonie, une enfant déficiente 
rem ercie Madame Grivel. 

Château de Cadillac, 3 mai I 938. 
« Bien chère ~1ac1ame, 

I7. « J e vien vous écr ile pour vous donné de 
« me nouvelle quelle sont tré bonne pour le 
« m oment car j'e père que vous annétte de même . 
« J e vien vou a i crire pour vous dire que je ne 
« vous ou blie pas. J e vous parle du nouveau 
« réglement comme j'ai été bien sage long ma 
« d onné le brassard de l1lérite avec 2 gua10n 
« rouge et le brassard é hleu. J'ai commencé 
« par UI1 gua loll . J e na vé pas le clroi décrire à 
« une da11le, je viens à peine de commencé car 
« i1ia pas long t emps que j'ai sé gu a lon. 

« J e vais VallS dire bien chère Madam e jus­
« qu' à présent m a mère ma écri, elle me donne 
« toujours des bons conseils, jé retardé de vous 
« écrire ca r je n'avais plus votre adresse je lavé 
« perdue, j'espère q ue vou m'ex userait . J e vais 
« vous dire biell chère Madame illia bien tot 
« 5 m ois que je s uis passé au Docteur pour une 
« libération pui je trouve le t emps long. Ilia 
({ un mois I / 2 que je suis renfermé issi je trouve 
« le t emp long pour ma libé ration . Vous me 
« dites ' Ir votre 1 ttre ssi ja vé bien passé les 
« jOtuS de P âques, je vous an remercie beaucoup, 
({ je voudrai vous di re hien chère Madame si 
({ vous vouliez donné de ma part le bonjours à 
« Mad ame La Chéfe est à Monsieur le Chêf vous 
« pourriez pas me donné la prochaine fois que 
« vous mes crire je voudrai bien chère .Madame 
({ de me donné la dressé s 'il vous p lait de Mon­
« sieur le chef est M dame la Chéfe que j'ai qui­
« ter. J e vais vous quiter bien chère Madame, 
« recevez de votre protégée mes salutations 
« les plus re p ctueuses. 
« « Votre protégée. H. :M. » 

V. PATRONAGES 
œUVRE DE L'EXFAKCE DÉLAISSÉE DE ST-TROKC 

:\IARSEILLE 

Voiei deux lettres de mineurs, qui ultérieure­
ment ont été rendus à leur famille. La première 
émane d'un enfa nt qui se sent des clons de « petit 

poète »; la deuxième d'un jeune Italien parti 
depuis dans son pays avec sa famiHe. 

St-Tronc, le 14 août I937 · 
« Chère Mada me, 

18. « Vous avez du croire que sans doute je 
« vous avez oublié, mais si je ne vous ai pas écrit 
« c'est que je ne le pouvais pas, aussi je profite 
« de l'occasion que m 'offre un camarade en 
« vous le faisant pour m'acquitter de ce devoir. 

« Tout d'abord je dois vous remercier de t out 
« ce que vous avez fa it pour moi à la Maison 
« d'Arrêt d'Aix, vous avez contribué à rendre 
« m oills sévère la punition imposée par la justice, 
« en un mot vous a vez été pour moi d'une sollici· 
« tude maternelle. Dieu vous en bénira j'en suis sÙr. 

« .Mais vous devez vous demander qui vous 
« importune ainsi. C'est celui qui pendant son 
« séjour de 5 mois eu Prison a sut comprendre 
« et racheter ses fautes, c<~lui qui pour passer 
« son temps et épancher sen cœur avait fait une 
« composition dans laquelle il pleurait les dou­
« ceurs d e la famille qu'il n'avait pas su garder. 
« Enfin c'est l'enfa nt repentant et reconnaissant 
« qui v ient en quelques mots maladroits mais 
« sincères vous dire du fo nds de son cœur désor­
« mais lassé et dégouté des douceurs traîtresses 
« du mal, vous dire un respectueux 111 erci. 

« Celui que vous appeliez le petit poète et qui 
« gardera toute sa vie le souvenir d'une dame 
« qui a su le ramener au bien. 

« Votre respectueux. R. G. » 

St-Tronc, I6 novembre. 
« Chère Madame, 

I9 . « Je m'empresse de vous répondre à votre 
« lettre qui m'a causée un grand plaisir. T out 
« d'abord je vous remercie du fonds du cœur 

de la visite que vous avez daignée faire à ma 
« famille. Il faut que vous soyez vraiement 
« bonne pour vous déranger ainsi et V011S occu­
(( per de nous les reb uts de la Société. 

« Encore une fois merci des nouvelles et des 
« renseignements que vous me donnez. Je pense 
« souvent à ma mère et à mes frères et cela m 'en­
« courage beaucoup. J'attends avec patience 
« ma libération et je me conduits toujours le 
« mieux possible pour donner satisfaction à mes 
« supérieurs. 

(( Je suis bien résigné à ne pas faire de béttises 
(( qui mènent trop loin. B. aussi va bien, et comme 
« il ne sait pas écrire me charge de vous présenter 
« ses respectueux remerciements. Mais lui n'a 
« pas eut patience et s'est évadé et il a fallut 
« toute l' a utorité de sa mère pour lui faire réin­
« tégrer l'Œuvre. Il attend lui aussi son départ 
« car le divorce est prononcé. . 
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(( J e n'ai plus grand chose ~l vous dire et je 
« joins ma lettre à celle d e G. mon bon camarade . 

« Encore une fois mille fois merc i pour tout 
« ce que vous fa îtes pour moi . 

« Mes ' respectueux remerciements. 
« Votre humble et reconnaissant C. 

Sigllé: C. » 

VI. PUPH,LES LIBÉRI~ 

« Chère Madame Gri,'el, 
20. « Comme je suis heureuse d'avoir eu de vos 

« nouvelles, j'ose espérer qu'au reçu de ma 
« lettre vous serez tout à fait rétablie. 

« Madame Grive! il faut faire hien attentioll 
« biell vous soig ner, que vous puissiez couti\111er 
« à aller encourager ces malheureuses, je suis 
« sÎlre qu'elles en ont besoin sont -elles gentilles 
« avec vous? Vous l'êtes tant, et vous l'a\'l~ z 

« tant ét é pour moi, et puis il y a Pierrette qui 
« est seule la peuvre petite sans 1.' affection que 
« vous lui porté a insi que les surveillantes. :l1a­
« darne Grivel je vous demande donc d 'avoir la 
« bonté de me chercher du travail près de vos 
« amis vous savez que le travail ne m'effraie pas 
« et que j 'adore les enfants. Je vous jure d 'être 
« très sage et très gentille, d' a illeurs vou~ r (" lll­
« placerez ma mama n quand je sera là-bas. 

Signé: G. L. » 

« Chère Madame, 
2 1. « J e vous écris cette lettre pour vous re­

« mercier de tous le bien que vous m'avez fait 
« car croyez m oi, je suis bien heureux en ple ine 
« campagne, et je suis libre en plus de ce là. 

« NIon. le Directeur il est très gentill, ainçi 
« que les personnes il me dis q ue ce vous qUI 
« avait ecris pour moi. 

e( Je vous remercier encore une fois de tous 
« mon cœur. 

(f Madame de ...... il Y a tre long temps qu 'e lle 
« ne m 'écrit plus, je voudra is b ien savoi r d e 
« ses nouvelles car c'est une très bonne dame. 
« En fi n je ne trouve plus rien à , 'ous d ire. 

( Je termine ma lettre en vous envoyant mes 
« meilleurs vœux. Sl:gué: \V. )) 

M.arscille, le 2 mai I938' 
(f Chère Madame, 

22. « Votre dernière missive m e chagrine un 
« peu, je m'étais déjà fait une joie d'être s pahis 
« et d 'après ce que vous me dites, celà n 'est pas 
« intéressant pour moi . 

« J'attends toujours l'extra it de mon casier 

« judiciaire pour commencer les démarches. 
« Veuillez a voi r l 'a mabilité de me faire C011-

« naître t ous les renseignements nécessaires t a nt 
e( an point de \'ue corps q ue d'engagement, 
({ pourrai-je toucher la même prime avec un 
(f contrat r ' si1iab le , et aurai- je les mêmes chances 
« d'avancement. E nfin j'ai bes in plus q ue ja-

mais de vot re appui, votre aide, que VallS me 
« prodiguer. 

« Je ne suis pas encore a llé voi r la clame d ont 
« vous me pa rlez, ca r je Ile pourra is me permettre 
« un tel importu n. 

« :\Ionsieur le Direct ur nous a fa it payer et 
« j 'a i gagné pour les T jours de travaille 72 frs . 
« dont" 45 mi de côté pour quanrr je partirai, 
« j'étais très co nteut d'avoir Ull peu d'a rgent, 
« je vai ' m'a 'b ·ter un pent a lnll car je n'en 
« ai pas pour sortir le dimanche. 

« J e serai trè content de vous voir, peut-être 
« si vous veniez m 'a 'corderait on une permission. 

« J s nis en exc 'l1<:'nte santé, j'espère que chez 
« vou cclà est pareil. 

« Dans l 'attente de V 011S l ire, Recevez Chère 
« }Iadame me ' respectueuses saluta tions. 

S igné: R . NI. )) 

L'a uteur de la lettre (20 ) est une jeune fille 
maint el1allt manée et bonne petitE. maîtresse 
d e maison. L' auteu r de la lettre (21) . un jeune 
réfugié r se, placé chez d é S amies d ~ }Iadame 
Grive!. L 'a uteur d e la troi ième lettre il p u s'en­
gager dan s un régiment de pa his et a été mis 
en rela t.ion · a vec e_' amis de sa hienfaitrice. 

COl CI"U ' IONS 

Parmi tous ces jeulles correspolldo.llb la plu­
po.rt ont dOll né sa tisfaction i leur Directeur ; 
plusieur se sont ellgagés clans l 'Armée . Cer­
tains ont été rendus à leur famille; d' a utres sont 
ma riés. Sont-ils d &fin itiv mell t sortis de la mau­
vai:e orn ière? L 'avenir le dira . 

Si oui , le mérite el1 reviendra pour u ne grande 
part à la fem m e il U (lCUr compréhensif, dont le 
slwpl sou venir évoCJué clans un « inst ant de ca­
fard h , a évité à plus cl'llll adolescent q uelque 
nouvelle attise , quelque évasion ... 

Pour q ue 1 patronage des pupilles d es l\'la isons 
d'Education S nrveillée s'exerce a\'ec u ne réelle 
efticacité, il cOl1\'ient, nous semble-t-il, avant 
toute ::; d l, , de recruter pour chaque prison 
une équ ipe Je visiteurs et d e visiteuses parmi 
des personnes qualifiées et choisies avec le plus 
g rand soin; éq uipes assez nombreuses pour que, 
la tùche ' tant répartie, clméun puisse vraiment 
assist er les mineur depuis le début de leur dé-
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tention jusqu'au temps parfois lointain de leur 
libération (1). 

Alors seulement des sentiments de pleine con­
fiance ont le temps de se dé\'elopper ~hez le pu­
pille; et clans les tournants périlleux de son exi -
tence, il prendra volonti ers le conseil de celui ou 
de celle qui il maint es reprises déjà lui a témoigné 
de l'intérêt et de la sJ' mpathie. 

Cette personne de son côté s'emploiera plus 
activement et plus effI cacern nt à rechercher un 
placement pour un pupille dont elle connaît 
les goùts, les aptitudes prof - iOlU1elles et dont 
elle a mesuré aussi les fa iblesses . 

Il) Il serait désirable que ces l is tes de visiteurs fus en ! révi· 
sées chaque année. Sur les vi sites dan s les prison s voi r l' admi· 
rable rap port de Monsieur C.HIRl'I- F u~IER à l'Union des Socirftés de 
Patronage de France . (Bulletin , annéeIV::l8. pag e '161) . 

QU[lQUfS ASPfCIS OU SfftVIC[ SOCIAl 

Un mot d' rdre, ou, comme l'on dit a ujourd 'hui, 
un (( slogan )) très à la mode procla me qu ' il faut, 
au plus tôt, (( r faire la France ». E st-ce donc s i 
nécessaire, dirons-nous, et sur quelles dO!wées 
s' appuiera-t-on pour demander une telle réforme ? 

Les uns , inquiets d'avoir ~l modifier une ma­
nière de penser plus vieille qu'eux , affirment 
que tout va bien, que rien ne doit changer; 
les autres, sincèps et objedifs, constatent un état 
de choses inqu iétant dans l'ensemble et recher­
chent le moyen d'y remédier .: d'autres encore 
subissent passivl'i1lC'llt les COltS -'qu ences de cet 
état, sans chercher il comprendre. Tous, victimes 
de l'ignorance, de l'incolllpétellce ou des préjugé' 
sentent, malgré tout, le besoin d'une renaissallce, 
d'un grand pas en avallt dans le progrès social, 
qui évoluerait alors a n rythme ct la vie nOl1velle. 

Depuis près d'un siècle , la science marche à 
pas de géant, les découvertes se nmltiplient qui, 
voulant simplifier la vie la compliquent. L 'exode 
rural et sa conséqu .nce fatale la ollcentration 
urbaine, la nouv lie organisation du travail, la 
nécessité pour t ous d'une vie professionnelle, 
sont autant de problème nouveaux qui se posent. 
L'homme cl':.ll1jollrd'hui, conJ!lle l'apprenti sor­
cier, est à la recherche de la formule magique 
qui fera cesser la situation qu'il il lui-même créée. 
tes moyens sont là, en œuvre bien souvent, 
il ne manque q u'Ul le coordination entre eux, 
de la bonne volonté, Ul1e .fllste compréhension 
des problèmes hUl1lains et l'effort de chacun 
ail service de la collecti\'ité, ce qui ne serait que 
justice, ca r , de tout ce ui est, comm e l'a dit 

le poète, (( Nous sommes tous responsable, tous 
un peu il . 

Dans tous les temps, la question s'est posée 
de j'entretien des pauvres, des infirmes, de tous 
ceux qui se révélaient impuissarlts à vivre par 
eux-même,; . Des mesures palliatives ont été 
appliquées pour les uns comme pour les autres: 
on allait au pi us pressé, dans l'espoir rle guérir 
le mal, sans jamais chercher à le prévellir. On 
pratiquait l:::t Charité sans discernement. Puis, 
de grands mouvem ents sociaux scmt nés, impli­
quant clans lem principe lil notion de la « per­
sonll(' humaine », de l'égalité et de la liberté so­
ciales, rendallt insuffIsante et inHicace l'assistance 
pure et simple, cette vieille conception des siècles 
précédents. 

Depuis l:::t guerre cle 1914, sous l'impulsion de 
l'Amérique, une idée 110uvelle s'est fait jour, 
répondant aux besoins nouveaux et donnant 
naissance an .'ien.,ù;e soàal qui s 'est substitué 
peu ü peu ü l'Assistance. Il ne s 'agit plus à pré­
se.nt de guérir les maux, il faut en déceler les 
causes afin d 'y remédier, il faut prévenir, et, 
pour cela, construire. Avant tout , le Service Social 
est l1ne œuvre d'éducation en vue d'aider les 
individus à s'élever toujours plus haut, il devenir 
(( eux-mêmes », selon toutes leurs possibilités. 
Son but est de faire on de refaire des hommes, 
de les intégrer ou les r&int&grer clans la (( personne 
humaine )). Fondé sur un sentiment de justice 
sociale, il cloit clonller Ü chacun selon ses besoins. 
C'est 13, son but; tout le r ste n'est que moyens 
pour arriver. 

Il s'agit clonc bien Iii d'nn apostolat: aimer 
ce ux qui souffrent, même s'ils ne SOl1t pas aimables, 
soutenir ceux qui chancellent, relever ceux qui 
tombent, et c'est un programme suHisHllt pour 
remplir une vie entière. 

Et qui clonc, direz-vous, peut être apte à rem­
plir une telle mission ? ~Iais, des femmes, parce 
qll 'elles sont plus intuitives que les hommes, 
souvent plus indulgentes à l'égard de ceux qui 
souffrent, des femmes ayant reçu une formation 
spéciale, le cœur et la bonne volonté n'ayant 
jamais pu suffire. 

Le Service Social s'intéresse à tous les pro­
blèmes de la vie, physi(iue, intellectuelle, morale. 
Il est la vie elle-même. et l'Assistante Sociale 
doit 110n seulement comprendre l'individu en 
tant qu'être humain, elle doit aussi avoir des 
fenêtres ou vertes sur touLes les questions qui 
le concernent, car elle est la conseillère des familles 
dont elle s'occupe; sans j"'.111ais se substituer à 
elles, elle doit les aider, les orienter, les é\'eiller 
à l'activité d'une vie llwilleme. Elle s'adres~e à 
tous, au-dessus des partis et des confe sions, 
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Alors, où pourra-t-elle recevoir cette formation? 
Dans des Ecoles Sociales dont l'enseignement 
est sanctiollné par un diplôme d 'Eta t institué 
et délivré par le Ministère de la Santé Publique. 

Un nouveau décret de février 1938 répartit cet 
enseignement sur trois années dont la première 
est médicale. Il s'agit pour l'Assistante de voir 
des malades, enfants et adultes. Elle peut ensuite 
procéder au dépistage du mal, à l'orientation 
vers les services de ses malades dont el1e fait 
l'éducation. Il est indispensable qu'elle cOlluais 'e 
les causes et les conséquences de la maladie 
pour que son influence soit heureuse auprès de 
ceux qni entourent les patients. Il ne s 'agit pas 
pour elle d'être une (( soignante » mais il est né­
cessaire que la pratique de certains traitements 
lui soit familière pour qu'elle puisse apprendre 
à d'autres à les dispenser. 

Le même décret a assimilé le. diplôme d'Infir­
mière-Visiteuse au diplôme de Service Social qui 
seul, demeure. 

Enseignenumt. -- Au cours de la première année 
médicale, l'élève reçoit une initiation sociale 
grâce à des Cercles d'Etudes, des Conférences, 
des visites d 'Institutions, qui la préparent à 
l'enseignement social des deux années suivantes. 

Les trois années sont remplies par des Cours 
théoriques donnant des idées générales sur la 
vie économique, sociale, morale des individus; 
il s'agit beaucoup pIns d'une formation que de 
l'accluisition d'nne somme de connaissances. 

Parallèlement à ces Cours, les élèves font des 
stages pratiques dans les H ôpitaux en prel1lière 
année, puis dans les Services publics ou privés, 
toutes branches de Service Social, où elles pour­
ront être candidates après l'obtention de leur 
diplôme. 

Quels sont ces services ? Ils peuvent se classer 
en Services Sociaux de la vie normale, et en 
Services Sociaux de la vie en déséquilibre. 

Vie normale: Ecoles, mairies, l\linistère de la 
Marine, centres de loisirs, S . N. C. F., usines, 
colonies de vacances, centres sociaux, centres 
ruraux, orientation professionnelle, bibliothèques, 
caisse de compensation, habitations à bon marché, 
Hygiène mentale, etc ... 

Vic en déséquilibre: Hôpitaux, sanatoria, mai­
sons de rééducation, tribunaux pour enfants 
(Enfance en danger moral, Enfance coupable), 
dépistage cles enfants anormaux, police féminine, 
services de Tuberculose, maladies vénériennes, etc. 

Le Service Social s'étend à tous les domaines; 
les débouchés s'ouvrent chaque jour plus nom­
breux à Paris, dans les départements, vojre aux 
Colonies. 

Conditio /ls d'adluis slon dan s les leolcs. -- Etre 
âgé de 19 ails au moins avant le 31 décembre 
cIl' l'année cl'admission, t de 3.5 ans au plus. 

Etre titulaire, soit du Baccalauréat (2 ü partie), 
soit du Brevet Sup ' rieur, soit du Diplôme de 
fin d'Etudes secondaires. Les candidates n'ayant 
aUCUll de ces dil)!ôme, mais p tl ll\'ant justifier 
d'Ulll' culture élluivalente , devront se soumettre 
illlll examen r.!' ntrée qui aura lieu tIans les Ecoles 
au début d'octobre . 

Bourses. - Des bourses ou cles fractions de 
bOluses ]Jouvent être accordées clans certaines 
conditions, après avis de l'Ecole, par le .:.vrinistère 
de la Santé Publique. 

Ecoles de SC1'v-icc soà al génb aùsé dont la for­
mation est plus spécialement orient&e vers une 
action sociale proprement dite : 

A P AlUS: 

E cole pratique de crvù;e Socùtl, 
139, Boull'vanl Montparnasse, P aris (6e). 

Ecole d'A ction 5;ocialc, 
3, rue l\Iarie-Jeanne Bassot, l,evallois­

Perret (Seille). 
Ewlc des S uri'nteudantes d'usin es, 

l, rue l.lr incesse, Paris (6e). 
E cole A'onnale S oàale, 

80, rue de Rennes, Paris (6C). 

E cole SociaLe d' Il ctlou Fam,ûiale, 
92, Tue du Moulin-Yert, Paris (14(') 

Inst'itut .',jocial , F amilial, M énager . 
12, rue 2.'Iollsienr, P a ris (7e). 

E cole des Assistautes Soàales, 
35, avenueVictor-E1l1l11anuel I II, Paris (se). 

EN P ROVIXCE : 

Eco lc de fOi'mation sociale, 
6, rue BIes ig, à Strasbourg. 

E cole de Service Social de LiLLe, 
183, rue Colbert, à Lille. 

Ecolc de S ervice Social du Sud-est, 
I, rue Alphonse F ochier, à Lyon. 

E cole d'A ssistall tes ociales, 
8, rue de l'Hôtel des Postes, Nice. 

Des Cours facultatifs sont à la disposition des 
élèves désirant acquérir une culture générale 
plus étendue. 

Les Ecoles de Service Social SOl1t ouvertes 
également aux hommes. Ils peuvent y acquenr 
des vues cl 'ordre général sur les problèmes hu­
mains, et, s'ils n'y' l'herchent pas une situation, 
ils comp rendront mieux plus tard les hommes 
qu'ils dirigeront, jugeront ou soigneront. 

Au moment où la France. ré lame des enfants, 
n faut-il pas songer à p réserver celL'\: qui naissent 
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L'A lcool et la Délinquance 

En 1894, dans mon traité intitulé (c n"·:(~f·:­
Nf:RESCEXCE SOCIALE ET .i.I,C()()US:lŒ », j'écri­
vais ceci: (( L'alcool li éli! j ilslju 'ici jJarmi le.~ plus 
grosses misères sociales, celle dont le sentiment 
public s'est le plus désil1iùcssé 1)(11'(;e qu'il 1/e 
paraît pas sc dnt.t!e;· de son iLcllduc ». 

L'état de chose n'a guère changé. Bien au con­
traire et ce n'est pas salIs une profonde tristesse 
que l'on constate que la France ' t plus qu ja­
mais l'esclave de l'alcool. Elle semble tenir à 
conserver le premier rang parmi les nations qui 
consomment le pins de ce produit pernicieux. 

Ce !J'est point le li n de cliscuter la cause cle 
cette habitude dégradante, il y aurait trop à 
dire. :.vIais on aura intérêt il méditer UI1 peu sur 
l'influence qu'exerce l'alcool sur les tlélits et 
les crimes. Surtout 1 rSllu'il s 'agit de j'enfance. 
Car une nation qui s'appauvrit cér0hralement 
sous l'empire des stupéfiants, dont l'alcool est 
le principal, ne peut se targuer longtemps de 
donner la vie à des enfants normaux. 

Toutes les personnes qui, j u t em nt préoccupées 
du sort de l'enfance malheureuse d ite coupable , 
sont hypnotisées, (lepuis la naissance des tri­
bunaux pour enfants par les déformations men­
tales ct morales de cèS pauvres déchets, Il'igno­
rent plus que la tare alcoolique pèse sur eux dans 
des proportions invraisemblables . L a chronique 
judiciaire, d'autre part, se cLarge de mult iplier 
chaque jour, les information ' les plus trou61antes 
concernant ce qu'on app 1l c ur amment ks 
crùlles de l'alcnot . Et l'on sait que l'enfant Ini­
même n'y est plus étrangcr. C' 'st un truislllc 
scientifique, désormais inattaquab le, que l'in­
fluence de l'alcool s'exercc avec une prédilection 
marquée sur le germe. D e tous les organes du 
corps qui subissent l'imprégnation alcoolique 
le cerveau et les organe' d la géuératioll sont 
ceux qui retiennent le poison dans la pIns furte 
portion. La blastophtorie du Dr F orel (ou empoi­
sonnement du germe) est une notiol! assise SIU 
un chiffre immense d'obse-n'ation s , et j 'ai pu 

et leur permettre de vivre une vraie vie humaine, 
pleine et entière, à n"cupérer ceux pour lesquels 
on arrive, parfois un peu tard .. . c'est là. le rôle 
du Service Social dont le nom. eul est tout un 
programme: Ser~·il'. 

V. L CROI X. 
Diratn'cc de l'Ecole des Assistantes 

S oàales. 
(Ex-d1rectrice de l'Ecole du J.1101:.lin- Vert). 

moi-même, il Y a plus de 40 ans, décrire un hé­
rédo-alcoohsme qui vaut d'être mis en parallèle 
avec l' hérédo-tu berculose et l' hérédo-syphilis. 

On sait maintenant qu'il n'est jamais vain 
pour un homme d'engendrer quand il est en puis­
sance el'alcool, et pour une femme d'absorber 
de l'alcool quand elle porte un enfant dans son 
sein. Et, ce qu'il y a de plus grave, est que non 
seulement les conséquences de l'imprégnation 
sont fatales, mais qu 'elles résultant de la con ­
sommation de quantités de poisoll même insi­
gnifiantes. 

Rappelons quelques chiffres: j'ai recueilli 2I5 

observations d'alcoolisme familial avec ses ré­
percussions sur plusieurs générations. 

Dès la première génération, ma statistique 
me fournit 508 individus tous atteints soit dans 
la sphère intellectuelle, soit du côté du système 
nerveux, soit du côté de la santé générale. J'ai 
compté I68 fo is des manifestatiolls de l'ordre 
dégénératif: déséquilibratiol1, bizarreries, colères, 
violence, excitation ou dépression, écarts de 
conduite, excès sexuels, obsession (dipsomanies, 
suicide, homicide, vagabondage). 

Mais c'est surtout sous la rubrique: jolie mo­
rale que j'ai noté les faits les plus marquants: 
mauvais instincts, dépravation, mensonge, in­
discipline, prostitution précoce, débauches, adul­
tères, ivrognerie invétérée, perversions sexuelles, 
exploitation de la femme, vol, escroqueries, 
vagabondage hab ituel. 

88 familles sur 2I5 comptent déjà cles arriérés; 
ils ne vont guère encore plus bas que la simple 
débilité mentale. Je passe faute de place sur les 
innombrables illfirmités physiques qui sont la 
signature maternelle de la décadence. Bea ucou p 
cl 'enfants de buveurs se développent lentement; 
ils sont chétifs , souffreteux. La mortalité précoce 
est un des tristes privilèges de l'héréclo-aleoo­
lisme. J'ai noté l'épilepsie dans un quart des 
cas; eHe est favorisée par l'usage des boissons 
à essence, si commune de nos jours. 

Ce qu'il faut remarquer de plus a larmant 
c'est la transmission de l'appétit pour l'alcool. 
Pu ur des raisons faciles à comprendre, des pa­
rents buveurs engendrent des buveurs dans la 
proportion éloq uante d'un tiers. C'est ainsi que 
le mal se perpétue. 

A la première génération quatre faits princi­
paux résument la situation: l'hérédo-alcoolique 
est un dégénéré, enclin à des réactions antiso­
ciales; c'est un convulsivant ; c'est un buveur; 
c'est fréquemment un tuberculeux. 

Dès la seconde génération, le mal s'aggrave. 
l,es états dégénératifs tiennent encore la pre­
mière place. J'ai réuni 98 cas. L'infériorité mell-
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tale est déjà généralisée. faibles cl'esprit, im­
béciles, idiots. Le sens moral disparaît. La dé­
pravation apparaît dès le jeune âge, dépourvue 
de tout contrôle intelligent. Le cynisme de la 
plupart cle nos jeunes gens comparaissant devant 
le Tribunal s'explique ainsi; je note: gourman­
dise, méchanceté, colère, brutalité, impulsions 
aveugles il frapper, à nuire par toutes sortes de 
procédés. Un peu plus tard c'est le libertinaoe 
la prostitution précoce, l'ivrognerie crapuleu~e: 
l'impulsion à boire , le vol. les fugues, le meurtre 
même et principalement les anomalies sexuelles. 
N ombreuses condamnations. Dans 42 familles 
sur 96 les enfants ont eu des convubiolls. Avec 
l 'épilepsie, elle' sont le poillt culminallt. l,e goùt 
pour les liqueurs fortes s'accentue. Dans tous 
les cas sauf ,j 'ai noté les ,' ès alcooliques. 

A la troisième génération, tous les enfants 
sont dégénérés; j' _ note le besoin d boire, les 
vols, l'hystérie épileptique, etc.. . Le niveau 
moral est très bas. N ous sommes ~l la veill de 
la disparition de la descellclauce, qui st un fait 
accompli d'ordinaire à la quatrième 011 ~l la cin­
lluième génération. 

Il y aurait beaucoup à épi loguer sur l'en se mble 
de ces faits statistiqucs qu ' il m'a fallu écourter. 
C'est un dogme, hélas intallgihle que la nocivité 
de l'alcool du point de vue social. 

Lorsqu' il se présente objectivement sous les 
e 'pèces d'un petit délinquallt tel que par milliers, 
il s'échoue devant les Tribunaux pour enfants, 
il est émouvant et se dresse comme un reproche 
devant notre conscience. 

L'examen systématique et méthodique de j'ar­
riéré a réalisé une conquête dont j'ai constaté 
les heureux effets du côté de toutes les personnes 
charitables qui prêtent leur concours à la jus­
tice; c'est celle qui exonère de plus en plus 
l'enfant d'ulle responsabilité lonrde dont il n'a 
que faire parce qu'il est d'abord une victime le 
plus souvent. Savoir conduit à sentir, senti r 
conduit à la pitié, et la pitié, forme de l'amour, 
conduit aux grandes résolutions. 

J'ai réalisé des centaines d'expertises d'enfants 
arriérés, délinquants et criminels. Dans la pro­
portion des neuf dixièmes j'ai relevé l'influence, 
essentielle ou accessoire de l'alcool chez les as­
cendants. L'enfant qui nuit est un enfant qui 
à son insu, et par la faute parfois inconsciente 
ou involontaire de ses générateurs, a souffert; 
l)arfois il a baigné dans un bain héréditaire 
d'alcool. Commellt résisterait-il quand l'occa­
sion de boire se présentera à lui. 

Il est facile de déduire de ces faits des règles 
de cOIlduite. Elles sont dictées par cette soli­
darité même qui nous portent vers le sauvetage 

Le cas de Louis-Charles Philippe 
dit " Philippe des Vosges " 

(C Si Philippe est atteint (( cl 'idiotie morale » 

il lI'est pas un « imbécile )J au sens scielltifiqu~ 
cl.u mot .. Il raisonne logiquement. Il sait ce qu'il 
rIsque: tl Joue son jeu mais il n'utilise pas S011 

illtelligellce comme les Ilormaux. 
(( S'il avait été un malfaiteur (( intelliO'ent )) 

il ~ura.it (~onné dans le chantage, l'escro~uerie: 
la fabrIcatIOn cles faux billets de banrlue. Au con­
traire, il est, comme les anarchistes politiques 
en lutte ufljci elle avec la socidé . Son anatomi~ 
générale paraît normale. Il n 'a aUClUle asymétrie 
faciale. Ses de"sins digitaux s nt 110rl1l~ux. Il 
n'a pas de déformation sexuelle, il n'e t si sa­
dique, . ni ill\'erti. Enfin, il n'a pas ùe tatouages, 
contraIrelllent a u ' théories de Lombroso En 
UJl !1l;)t; i~ ne porte en lui aUCUlle trace physique 
de degenl:rescence. 

" .Quant ~ .l'hérédité, 1I0US touchons là le point 
capItaL Plnhppe est né d ' une prostituée et d'un 
père qui ne l'a pas reconTlu. Il semble que, même 
s'il avait été pris en observation à 16 ans, on 
l'aurais pris trop tard. Il était né incurable. 
Très probablement on trouvera dam; son ascen­
dallce des dégénérés et surtout dcs épileptiques. 

(( L'idiotie morale provient le plus souvent 
de l'épilepsie. Il fut ensuite un enfant abandonné. )' 

Dr I,OCARD, 
de Lyon. 

On peut ajouter à cet examen que toute sa 
'vie, ~,:puis sa p~i11le enfance, fut marquée par 
le SUICIde dramatIque de son père, puis l'abandon 
pa~ la mère du (( gosse », qui, pendant la guerre, 
doit chercher sa nourriture autour des cuisines 
roulantes militaires. nus tarel, c'est l'Assistance 
P ublique et les maisons de redressement de 
Sacuny et de Mettray avec ses promiscuités et 
pour finir la :.\'laison Centrale de N'Î11les. 

Petlt-ol/. C!'oire iiraiment que la prison ordùut'ire 
peut a JI1.cn.der Olt gltéril' de tels êtres . 

les abonnements par:tent du 1er Janvier 
de chaque année. 

de l 'enfant. Qui donc aurait encore la faiblesse 
de porter à ses lèvres la conque empoisonnée 
quand il s'agit pour lui d'en interdire l'usage 
à son prochain? .. Mais j'effleure ici un problème 
bien brûlant. 

Dr LEGRAIN, 
Médecin chef hon. des asiles, expert. 
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~'LES AMIS DES JEUNES" 
Œuvre de marrainage pour les adolescents 

moralement abandonnés ou en danger moral 

Tous ceux qui sont ell contact a"ec les milleurs 
déférés aux tribunaux pour enfallts sa"ent com­
bien parmi ces jeunes (garçons ou filles) sont des 
sans famille et des êtres moralement abandonnés. 
Père ou mère décédé, quelquefois les deux, pa­
rents divorcés, séparés de corps, le pèrc vi"allt 
en concubinage et se désintéressant d e sa femme 
et enfants; milieu familial Ilettement mauvais 
où l'alcool règne en maître, où l'enfant n'a ja­
mais trouvé la douce affection dont son âme à 
soif et qui lui permettrait de s'épanouir. 

Pour fuir ce triste foyer l' enfant va vers des 
camarades qui l'engagent dans une mauvaise 
voie; c'est la fugue accompagnée quelquefois 
de larcin . Il est alors confié à nn patronage où 
son âme à la recherche d'une affection qui lui 
soit personnelle restera encore insatisfaite . tes 
camarades plus anciens racontent leurs exploits , 
on se monte la tête et c'est l'évasion , bientôt 
suivie de l'arrestation. Une mesure plus sévère 
s'impose et au bout de peu de temps c'est la 
colonie pénitentiaire où le pauvre gosse traînera 
son éternelle solitude , le cafard le guette, la ré­
volte aussi qui succède à tant de pourquois salis 
réponse. L'enfant est la victime qui expie. 

« l,ES A!lIIS DES JEVKES » ont compris cette 
d étresse, entendu des cris conuue ceux-ci ({ NIai, 
personne ne m'aùne » on ({ L e bonheur, je ne connais 
pas ça, ie n'en ai lamais eu. ". 

C'est pourqnoi ils ont voulu dOllner à ces sans 
foyers (garçons ou filles) une affectioll qui les 
rattache à la vie, qui les réconcilie avec elle et 
leur redonne l'espérance . Des parrains et des mar­
raines auxquels on ne demande que leur sympa­
thie sont mis en relations avec un filleul à qui 
ils écriront régulièrement, s'intéressant à sa yie 
matérielle et morale à ses projets, lui apportant 
des conseils affectueux pendant son placement ; 
prêts à le guider lorsque pour lui viendra le mo­
m ent si difficile du retour à la vie normale. C' est 
a lors q ue parrains ou marraines pourront assu­
mer le rôle que M . le Garde des Sceaux dans 
une récente circulaire demandait de remplir 
auprès des jeunes libérés . L'expérience a été 
faite, elle est concluante: des mineurs qui sout 
suivis avec intérêt et affection sont de bons pu­
pilles: c'est donc une œuvre de bonté et de re­
lèvement que poursuit cette œuvre de marrainage. 
EUe demande alL'{ déléguées des tribunaux pour 
enfants et aux assistantes sociales leur colla-

boration pour la création de sections dans la 
ville où elles ont leur activité. Un dossier est 
constitué pour le mineur et la parfaite honora­
bilité des parrains et marra ines est assurée. 

S1:è gede t' re/H're : Clos Roland, Pont-des-Ga rdes , 
Aix-en-Provence. 

ACTIVITÉS 

X otre secrétaire général a donné à Paris , à 
l 'Ecote des Assistantes S ariales, 35, AvenueVictor­
Emmanuel III , le II mars 1939, une conférence (1) 
sur les divers aspects du problème de l 'Adoles­
cence coupable. 
. Mme Magdeleine }[adras-I-é,'y , actuellemel1t 

à lVlarseilie, a été nommée déléguée à la liberté 
surveillée. Elle a accepté également de faire 
une fois par semaine au Comité de Protection 
de l'Enfance à Marseille une permanence pou r 
recevoir les familles dans l 'embarras. 

(1 ) Ha ppe lo ns 'I"e nous sommes à ,. dispos itio n de tous ce ux 
qui vou dront bien faire appel à no u o; pOlir l'organi~alion de con ­
réren ces publiques o u privées. (\ . D. L. H.). 

VIENT DE PARAITRE : 
Le jardin flétri. - Enfance délinquante et malheu­

reuse, par Céline LII,lTTE et Elisabeth DUPF.YRAT. 
Paris, Blo ud et Gay, 18 fr., franco, à notre Service de li-
brairie . ' 

Prisons et. établissements pénitentiaire s, par 
J\'\. Pou_, directeur général au l'olini st&re de la Justice 
e t P. CORNIL, in specteu r général au Ministère de la 
Justice . Bruxelles, Edition Emi le Bru yant, 1939. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'x I, [VRE POuR I,ES PARE~TS. - La :\1aison Flammarion 

,-ient de pnblier dans sa collection « Education », 
une belle traductioll d ' un livre de l 'Américaine 
Dorothy Canfield Pisher : « La Co njia11 ce en. Soi Il, 

q n e nous annonçons avec plaisir. (244 pages, 18 frs). 

Bien que le llom d 'Adler n e soit mentionné nulle 
part , c 'est tout-à-fait son esprit qui remplit ce volume. 
Il est enti èrement adlérien de repousser comme dé­
modé aussi bien « ce ux qui battaient leurs enfants et 
les t errorisaient pa r une discipline de fer n, que « les 
a utres qui, a force d ' indulgence, leur gâtaient leur vie ». 
(Ceci se trouve dans le dernier chapitre qui est un plai­
doyer en faveur du bon sens). Sympathie et compré­
hension, voilà en effet ce qu'il faut à l'éduca teur, et 
ce que l'auteur veut éveiller chez les parents, par 
mille exemples qui encourageront et donneront de 
l'imagina tion. 

Ce n'est heureusement pas un livre académiqlle 
et sec. Le souffle de ,"Va lt Whitman, le grand chanteuT 
de la Démocratie, se retrouve dans ces pages . L'au­
teur ne mentionne que deux grands noms, celui de 
1\1. Freud (p. 101 ) et celui de Mme Montessori (p. 24)' 

Nous sommes d ' accord avec cette remarque: " Dùe 
qn'il es t dange reux de re/anter ses désirs semble in diquer 
que les eufa nts devraient avoi'r tout ce qn'üs p IJ llf1e1tt 
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di s 1 l', r a lors q He eL'la . ellt Sthl.plllll li t di , ,· qu,' lit sup-
,(S510 11 arbitraire d ' ull déSI r p nr t lllt vinltllce 011 une 

(j r((l/l stullc , eXlt'yit /Ir .: -t m at/va/st . Si l'i nd IV idu lui­
mbm T,I/0/l e ,:o/u /1 I<1lYel/1L71 t à sa" désir, f arce qu'il 
15h1 1' lit l /li ;w d f ir Plr i S fort le d,'s ir 1 . / COUf/1I1 S, et 1/1}/1 

pas rr'/ol/lé: ,t'il (o lll p r. lld q t(l on désll t st a bsoliw/t li t 
irréa lisablr , l UI ci<' doulnr/re llx lit n st, dans son sub­
CdI!SCI1'llt )), Et nous n'o ublions pas, nous non pltlS, 
ce l~lle nous " deyons à la grande éducatrice italienne 
:\Iana :\Iontessori Il . (rn autre lh-re de la collection 

, Education L'éducation physiologique », donne 
les dIa pitres e ' entiels de l'œune du Docteur Eduard 
Ségui n, in p iratellT de :\Ime :\Iontessori). 

Tout en recommandant chaleureusement à nos 
lecteurs il traduction de ce li\"re a méricain, nous re­
grettons « u'nn ne leur ait pas encore présenté une 
,-ers:on du lh-re allemand de :\1. Ferdinand Birnbaum. 
de Vienne, qni s'occupe des " dangers psychiques de 
l'enfant ". (Die seelischen (;efahren des Kindes) . 

Paul PLOTTKE. 

Notes et Informations 
I.e /e.r t" tl,s \oles el lnfcl/"lllatioili est rldig~ avec un" " ,'lère ObJ lCti"i(",. en cOllf~".It"tJ Il?ec l'~$p ~'it d~s articles 

,j_ I(lII rn 'UU; Ou revues citpB ~n r~rirenc~, Nous pensoM qll~ L'l ~onfl'ontallon des Inrormalto"~ . meme SI celles-el 
sont "ndllnr.i<!,t<es, peul ~veiller l'inUr;I, cIter des ,dùs, nr&ent,r des recherches, rlvf k r ~n tous cas, par des 

moyens .Iragm~n toires, l' « nlmMpMre • d'un prnblème. 

FRANCE 
lournées nationales de Service Social. 

LI:! LO Il " Frfl/lçais dll S dl' icr S oc ia ! organise pour 
le samedi .u. dimanche Z3 et lu ndi 2 ~ anil 1939, 
des .r IIrll : ,'5 " ,fiaI/ airs de SI'Y . IC , sllciu l , qui se tien­
drout à Re; ms, SOt: la Présidence de :\1. P. llarcltan­
deau , m iui stre de la Justice, (;anlc dl'S Sceaux , Député­
lhir" cle R e!lns . 

S" i ft : L fS p r ubti n,', d · l' riel" l Se l llCI' ,'II 1" l(llrd d" 
.. I/d(t Social ," Frai (( 

P ro hlèmes du Travail ,\ppn'ntssage, or:entat 'c,l1 
profe""iollnclle, reclasse1l1ent prolcss'cnud ( L'>'\ 

icunE'~ chômeurs. des anOllnaux, desdélinc 1I.1uts, 
l-nseignelllcnt ménager. 

l'robll'mes des Lois :rs : Education par les lo' "' r ,,, 
formatio n des cadres pour le loisirs des J ~unt:s 

Ces jf>uruée!' seront une préparation à la -te COllft:­
t, /ICI' l ' 1f, '7 I1atiOl/tl h dl' St'd'/ce S ocinl qui sc tiendra il 
Bruxelles, en juillet IC)-tO et étudiera. Le ~el " ic'" Social 
d < l'adolescence. 

Pour tous renseignements, s'adresser fI ll ll ~ Hardouin, 
secrétaire-générale, Comité Français de :"ervice Sodal . 
l" rue de Berri, Paris (8e). Tél. Bal.w,l' 0 1-.:8. 

Un projd de. loi pour faire face à l'accroisse­
ment da nombre des all~nés. 

Le :\Iinistre de la Santé Publique vient de déposer 
.\ la Chambre ( maT 19.N J un projet de loi tendant à 
résoudre les probl':'mes soulevés par l'accroissemeut 
d u nombre des aliéués. Le nombre de" malades men­
t uux, qui était e ('0 .000 en 1910 est passé en effet eu 
1<).18 à 10 .000 . 

Cc projet, modifiant la loi du J8 juin 1838, permettra 
essentiellement de réduire la surcharge actuelle des 
hôpitaux, et d'y traiter de nou,·eallx malades . Si les 
autorités ou les médecins-chefs d'établissement hé­
!'litent, en effet, à libérer définitivement les malades.' 
c'e. t qu' il s craignent les réactions que pourrait occa­
·ionll\:r 1.1 repri se d u contact a,-ec la de normale. 
c\u, ,; ' le nombre d es libérés défini ti ts est-il, jusqu'à 

jour , .:. ·trêmemen réduit 
L projet pr~ \'oit d es sorties d'es~ a i d'une durée 

de r lS mois, qui seront l'épreuye décisi"e pour cons­
tater si le malade peut, oui GU non, être définitÏ\-ement 
rendu à la liberté. La société continuera à être protégée, 
ear durant la durée de cet essai, le malade sera médi­
calement sun·eillé. 

En contre-partie, pour inciter les familles à faire 
~gner leurs malade . 1 IKG~t pr ' -oit .la création de 
~n;ces ou,'erts, anne)(~s aux 1 pitaux psychiatriques, 

mais c01llplHement séparés des serYiees d'internement. 
l,es familfes, en effet, se résoh-ent difficilement à l'in­
ternement, rIont certaines conséquences, au poin.t de 
nle juridique ou social, sont gênantes pour les inté-
ressés . ( I.'Œuvre.) 

L e 2 fé\'rier 193". :1 20 heures 30, une nombreuse 
:1 . ~tanee remplissait 1 salle de la Justice de Paix 
p .. u r assister à l'Assemblée générale annuelle de la 
~ )< il-t é et à la conférellce de :\1110 le Docteur Suzanne 
:",'r ill, anl'Îen chef de dinique de la Faculté de Paris 
d J11édecin en chef des asiles, SUl le pro blcme médico­
sud al de l 'enÎancc délinquante. 

{' Il rapport fut présenté à l'assemblée sur l'activité 
de h Sllciété au cours de l'année 1938. Elle a poursuivi 
sou t riple but · Tl'dYfSSNll fllt des lIIill t' /IYS traduits t ). 

f il :it" {ITOtec/ ;Oj d" ">I/ants " 11 dallgtY I/I (/ Tal, et Idè ­
., " /If cl, S libà ,:s. EIle a fourni des délégués à la 
li b - é snrnillée dans 13 affaires, et s'est occupée 
d l: .: i enfants en danger moral. Ses membres s'efforcent 
de lh 'pister les enfants malheureux, de les soustraire 
:\ un IIHlU',Jis milieu et de donner à chaque l'ilS parti­
culi er la s::>lution la meilleure . :"otons que la Société 
'e t o"cupée a,-cc succès de favoriser l 'adoption d'en­

f.!I l t .. malheureux . Le plus grand >:en qu'on puis e 
bi re à 1lI1 enfant n'est-ce pas de lni!,lü l1ner une famill e? 

I.e Bureau pour l'année en cours est ainsi composé: 
F r< , il" li t : :\Ie Pointin, avocat au barreau de \'anm,s , 
l'ic, - pl' 'sld/!IIt: lI. André; secréta ir e : II me :\Iiran ; 
" (1'1/" i fe-ad jointe : :\Ille ~icolas ; Trésorière: li me 
. l<lu tiez; tTc'soy/','rt' -adjo/ /I/p, : :\Imo Leclerc . 

' ui .; la parole fut ensuite donnée .1 :\Ine le Dr Serin. 
Ct Il e-ci , dans un remarquable eXp<J~é, montra le r (,le 
c,)I",'dérabit- tIe la médecine mentale dans la lutte 
contre la criminalité juyénile. Combien de mineurs 
d O:· inquants, spécialement parmi les jeunes "agabollds 
t't les jennes prostituées, sont en effet atteints de tares 
psvchiques qu'il serait possible dl' guérir, à condition 
d e- s'y prendre assez tôt . :\llIe Serin, insiste sur le dé­
pistage de ces tares chez les enfants, dépistage ~lui 
pourrait sc faire à l'école, a,-ec l'utile coIlaboratlOn 
du corps enseignant. La conférencière cita des exemples 
d'enfants anormaux qui avaient .pu être rééduqués 
et ap{lrendre un métier leur permettant de gagner 
leur \"le. Elle montra comb:ell la création d'établisse­
ments pour les enfants anormaux rééducables serait 
nécessaire . et combien les dépenses engagées dans 
ce but seraient producti "es, car elles permettraient 
de récupérer eu grande partie ces déchets sociaux, 
qui us tard, sont destinés à rem~lir définith-ement 
les hôpitaux, le, prisons et les alules. 



POUR L'ENFANCE· ,. C-OUPA TI LE •• 

DÉCLARATION DES DROITS DE L'ENFAN·T 

(Déclaration de Genève, 1924) 

1. L'enfant doit être mis en mesure de se développer d'une façon normale. matériellement et spirituellement. 

2. L'enfant qui a faim doit être nourri; l'enfant malade doit être soigné; l'enfant arriéré doit être encou-
ragé; l'enfant dél'oyé doi t être ramené. L'orphelin et l'abandonné doivent être recueillis et secourus. 

3. L'enfant doit ê tre le premier à recevoir des secours en te mps de détresse. 

4, L'enfant doit être mis en mesure de gagner sa vie e t do it être protégé contre l'exploitation. 

5. L'enfant doit être élevé da ns le sentiment que ses meilleures qllalités doivent être mises au serVICe 
de tous. 

Par sa docu mentation 

Son bulletin périodique 

Ses conférences 
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LA REVUE "POUR L'ENFANCE COUPABLE" 

Le Girarl/ : Henri COST .. \ de BEAlJREG .. \RD. 

Cherche à améliorer 

le statut des 

enfants arriérés et dévoyés 
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